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La gr�ve des Cit�s Universitaires F�vrier-Mars

La F�d�ration des R�sidences Universitaires de France 
(F.R.U.F.) s'est d�velopp�e depuis l'ann�e pr�c�dente. De nombreux 
�tudiants inorganis�s mais aussi, selon les villes, anarchistes (Nantes), 
UEC, mao�stes, s'en servent comme instrument de revendications face aux 
conditions de vie dans les cit�s universitaires dont l'accroissement 
quantitatif et l'isolement de type "campus" est tout r�cent. La tr�s s�v�re 
r�glementation des "visites" est en particulier un mobile et un objet de 
contestation populaire. Le 14 f�vrier, dans la plupart des cit�s 
universitaires, les citadins, sur mot d'ordre de la FRUF soutenue par 
l'UNEF, abolissent le r�glement int�rieur et tiennent des meetings de masse 
au coeur des cit�s. Pour la premi�re fois, un mouvement �tudiant cesse de 
revendiquer pour prendre ce qu'il veut ; la pratique de l'�tat de fait, du 
fait accompli, est invent�e et appliqu�e en masse. Le ministre Peyrefitte 
est ridiculis� par des affiches d'origine strasbourgeoise reprenant ses 
d�clarations sur "les dangers que court une jeune fille en recevant un 
gar�on dans sa chambre". Les m�canismes traditionnels de n�gociation, les 
autorit�s en place sont bafou�s ; la bourgeoisie doit inventer d'autres 
m�canismes, l'id�e de "cogestion", longtemps revendiqu�e par l'UNEF, 
appara�t comme la bou�e de sauvetage de l'institution ; elle n'aura pas le 
temps de se mettre en place, le mouvement de masse s'est radicalis� et a 
fait le 14 Mars (Journ�e nationale FRUF-UNEF) sa jonction avec les 
militants �tudiants de l'UNEF et les groupes politiques d'extr�me gauche.


